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16S Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Lo mot d'ordre est de «servir», de

soulager la souffrance, oft qu'elle soit. II
y a deux aus, la Croix-Rouge de la

Jeunesse Genevoise, aid6e des Section nais-

santes de La Chaux-de-Eonds, ayantappris
la grande misere des enfants albanais souf-

frant de la malaria, decida de leur venir
en aide. Une souscription tut ouvertc et,

grace it la g6n6rosit6 de cliacun, on put
expedier en Albanie des milliers de ta-
blettes de quinine qui apaiserent bien des

maux.
II faudrait dire encore d'autres gestes

d'entr'aide. Yous ne le pouvons pas, mais

ceux qui precedent suffirout ä montrer
l'esprit dans lequel travaillent les «juniors ».

II est enfin utie activity it laquelle les

sections de Jeunesse ont concede une

large place dans leurs programmes. C'est

l'eclmnge de correspondance scolaire tjui
s'est niontr^e jusqu'ä aujourd'liui le nioven
le plus efficace dont disposait la Croix-
Rouge dans son ceuvre de paix. Rar 1'<S-

cbange de lettres ou d'albums enrichis
de travaux varies, oeuvre des enfants, un
vaste reseau d'amities s'est tiss6 autour
du monde. Ces correspondances ont ccci
de particulier qu'clles s'6changent non plus
individuellement mais de groupe ä groupe,
c'est- it-dire, le plus souvent, de classe ä

classe. L'experience a niontre que c'est

sous cette forme qu'clles pnisentaient le

plus d'intdrets. Les envois sont toujours
adress6s au Secretariat national de la

Section de Jeunesse qui se charge de les

traduire lorsque cela est n6cessaire. Les
sous-sections suisses seules correspondent

aujourd'liui avec trcnte-trois pays et prfes
de deux cent cinquante groupes scolaires

participent it cet ^change.
Si cette activite a rencontre taut de

succes auprfts des educateurs, c'est ipi'ii
cöte de sa valeur morale eile est en olle-
meme un precieux instrument de

documentation. II n'est point besoin d'insister
ici sur le benefice qu'cn peut retirer l'ecole

au point de vue de l'enseignement de la

geographie, de l'histoire, des sciences
naturelles et des langucs Vivantes. Mais pour
nous, sa fin la plus haute reste de cr£er
dans la jeunesse des diffürents pays im
esprit de comprehension mutuellc qui s'op-

pose ä l'esprit de guerre.
Echange de correspondance, mais aussi

echango de cadeaux : les delicieuses
« Christmas Boxes » dues a la gendrosite
de la Croix-Rouge aniericaine de la

Jeunesse font depuis quatre ans la joie de

nos groupements. Iis vont y repondre cette

annee par un envoi de chocolat. Mention-
nons encore les visites de section a section

(visite des ticolicrs milanais a Geneve en

1926) et enfin l'öchatige des revues par les-

quelles les juniors apprenuent ä connaitre
la vie de leurs camarades des autres jiays.

Yoilä cc qu'est la Croix-Rouge de la

Jeunesse, voilä ce qu'elle a fait chez nous.
L'oeuvre est encore jeune et il lui reste

une longue route ä parcourir, mais elle est
des aujourd'liui digne de l'cmbleme dc la

Croix-Rouge puisque, ainsi que celle-ci,
elle a connne iddal d'ain6liorer la sant6,
de prdvenir la maladie et d'attenucr la

souffrance. (De Pro Jurentute, mai 1930.)

En faveur de nos populations montagnardes."

On sait que la vie est penible pour nos plus en plus, nos montagnards ddsertent

populations disperses dans les hameaux l'altitude, descendent it la plaine et clier-
et les villages de nos montagnes. Elle est client ä trouver du travail dans nos villes.
si difficile dans certaines regions que, de La depopulation progressive de nos rd-



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 169

gions montagneusos est uu fait certain,
constatd et regrettable. Nous pourrions
citer tolles valines alpestres jadis bien

peupldcs et bien cultivdes qui ont au-

jourd'luii 1111 aspect presque desertique

parce (]uo la population y a diminud de

50 pour cent, que la main-d\euvrc v est

rare — partant insuffisante — et qu'une

partic des habitations tombent en ruines.

Le terrain cultivd par les generations prd-
eddentes est en friche; les champs sont
devenus plus rares, les cultures sont moins
bien entretenues; l'aspect en est parfois
desolant.

Evidemment, la vie est particulidremcnt
dure la-haut parce que les ressources sont

tres limitdes, de sorte que, pour bien des

montagnards, e'est la gene qui les pousse
a chercher le pain quotidien dans des

regions plus cldmcntes.

Depuis plusieurs anndes, les pouvoirs
publics, les autorites fdddrales et plusieurs
cantons intdrcssds sc sont dmus de cette
situation prdcaire; aussi ont-ils ddcidd de

rechercher les meillcurs moyens de venir
en aide aux montagnards.

A cote de mesures gendrales, tellcs que
la diminution des impots, des prestations
moins importantes pour l'assurance-vieil-
lesse, etc., certains cantons ont cherchd ä

augmenter le gain de ces populations mon-
tagnardes par l'introduction de metiers ou
de professions accessoires diverses per-
mettant aux habitants des valines les plus
recuses de completer leurs ressources par
une activity interessante et rdmundratrice.
Parmi ces travaux qui pcuvcnt etre
executes pendant les longs mois d'hiver, il
v a lieu de signaler surtout le tissage,
le tricotage a la machine, la broderie, la

boissellerie, la vannerie et le tournage
sur bois.

Dans les valldes alpestres du canton
de Vaud, 1'organisation de cours sur les
branches que nous venons d'enumerer a

ete confiee au Departement de l'Agricul-
ture. II a <5t<5 ndcessaire tout d'abord de

renseigner les populations interossdes sur
le genre et les modalitds de l'onseigne-
ment qui leur etait destine. Cela fut fait
par voie d'annonces dans les journaux ct
par des avis personnels remis par les

communes des Alpes. Une fois les

inscriptions rdunies, il a fallu grouper les

dlfeves dans 1111 certain nombre de villages,
en tenant compte de l'apprentissage dd-

sird, et ce ne fut pas toujours aise.

Pour obtcnir des rdsultats tangibles,
e'est-a-dire pour pormettre aux intdressds
de continuer utilement la prathpie du

mdtier une fois le cours termind, on a im-
posd aux participants deux conditions
essentielles : tout d'abord 8 heurcs de travail

par jour, pendant quatre a huit semaines

suivant les cours; puis l'obligation d'ache-

ter, a la fin du cours, l'outillage qui leur
a dtd confid. Pour faciliter cette acquisition,

l'Etat a fait lui-meme 1'achat du

matdriel que les participants aux cours
lui rachdteront par annuitds pendant une

pdriode de 5 ans au maximum. Afin de

faciliter d'autre part cet amortisscment,
l'Etat a pris ä sa charge le tiers de la

valeur du matdriel le plus coftteux. soit
mdtiers a tisser, machines A tricoter, tours
A bois et dtablis.

Grace a une subvention de la Confedd-

ration, l'Etat de Vaud a pris a sa charge
1'achat de tout le matdriel technique
ndcessaire, les matidres premieres indispensables

et les salaires des maitrcs profes-
sionnels. Les communes, par contre, se

sont chargdes de procurer les locaux de

travail et de payer les frais de logement
et de pension du personnel enseignant.

C'est ainsi qu'au cours de l'hiver dernier

des cours pour mdtiers domestiques
ont pu etre organisds dans neuf localites
des Alpes vaudoises; ces cours ont dtd

suivis avec assiduitd par cent dldves, sous
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la conduite de maitres d'etat, de moui-
teurs et de monitrices qualifies. II y a cu
deux cours de tissage ä l'Etivaz et aux
Plans sur Bex; dans cettc dernibre locality,

un cours de vannerie a en outre reuni
14 persounes. Un cours de tournage sur
bois a eu lieu it Frenieres; les cours de

tricotage ont rbuni 13 participants a Gryon
et 12 it Vers-l'Eglise (Yallbe des

Ormonts). Un cours dc charronnage a ite
donnb ä 10 elbves de la rbgion des Avants.
La boissellerie a btb enseignbe ä Chäteau-

d'Oex, et la fabrication de rateaux aux
Diablerets.

Cette initiative, si interessante et si nb-

cessaire pour engager les gens de nos

montagnes ä rester dans leur petite pa-
trie, sernble avoir etb tout ä fait con-
cluante. Le premier pas est fait, non seule-

ment dans le canton de Vaud, mais aussi

dans plusieurs valines alpestres de la Suisse

allemande et italienne, oil 1'implantation
de la petite industrie a domicile a ete

tentbe avec succes. Partout, et pour yviter
la concurrence avec les fabriques du pays,
on a cherchy ä fabriquer des objets habi-
tuellemcnt importys de l'ytranger ou des

spbcialitys locales, des modfeles de chcz

nous, ayant un cachet particulier.
En achetant ces produits, notre population

contribuera il la realisation d'une

oeuvre d'entr'aide nationale et aidera aux
habitants de nos montagnes a surmonter
des difficultbs bconoiniques et sociales cjui,

ces dernieres annbes, sont devenues trbs
syrieuses.

Grace ii d'autres interventions prbvues
(cours d'hiver, bibliotheques circulantes,
conferences diverses, exercices de soitis

aux blessbs et aux malades, cours du soir,

coopyratives pour l'achat de semences et
de matyriel agricole, installations modeles

d'alpages, etc.), il y a lieu d'espyrer que
la dbpopulation de nos legions alpestres
va etre enrayye et qu'une ere de prospy-
rite se dessinera en favour de nos mon-
tagnards peu privilbgibs sous taut de

rapports.

Los lecteurs de «La Croix-Rouge »,

maintenant avertis, voudront certainemcnt
collaborer ä cette oeuvre d'entr'aide et
devenir des acheteurs ä l'occasion; c'est
dans ce but que nous avons ecrit ces

lignes. Dr J/1.

Zur Durchführung der «Declaration de Geneueic
Von Dr. Ruth Weiland,

Ulitarbeiferin des Deuttdien Roten Kreuzes.

3m gebruar 1^23 tourbe hon ber 3nter=

nationalen ^Bereinigung für Äinberfjilfe (Union
Internationale de Secours aux Eufants)
in @enf bie « Dydaration de Genbve»

prollamiert. <3ie forbert alle üRänner unb

grauen auf, für bie ülnertennung unb 5Ber=

mirflicf)ung getoiffer ®runbred)te beS ÄinbeS

einzutreten, o^ne Unterfcf)iebe nadj fRaffe, ifta^

tionaütät unb ©laubensbefenntniS ju madjen.
®aS fegt ein generelles SBerantmortungSge«

füf)t ber (Sefellfcfjaft gegenüber jebem E)itfS=

bebürftigen ®inbe als folgern oorauS. Sn

unferer politifdj nod) fo ftarf jerriffenen geit
mar bie ülufftellung berartiger gorbeumgen

nur in ber neutralen <3cf)meiz unb unter

bem ißroteftorat beS internationalen 9{oten

ÄreujeS möglicf). ®ie SRotmenbigfeit fdjneller

fpilfe bei fataftropfjalen SRotftanben batte bei

SSeginn ber ruffifdjen §ungerSnot fpontan jur
©rünbung ber internationalen ^Bereinigung

für Sinberljilfe geführt, ber fid) injmifdfen
über 30 Komitees in ben öerfdjiebenen Sön=

bern angefdjtoffen Ijaben. ®ie SBirfung ber

U. I. S. E. mar eine hoppelte, ©pftematifdje
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